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La voiture roulait vers Exeter. Les phares du véhicule dévoilaient, à chaque virage, les ombres inquiétantes du bois de Wistman chargé de légendes du Dévon. Emma desserra sa ceinture et s’étira en baillant. Son petit frère William dormait à poings fermés. La jeune femme attrapa son smartphone et l’éteignit.


-Maman ? Willy s’est endormi, dit-elle, doucement.


-Repose-toi, ma grande, la route est encore longue, lui répondit gentiment sa mère.


Bien qu’elle ait fait ses études supérieures à Cambridge, sa maman avait toujours gardé le léger accent égyptien de son pays d’origine. Elle avait rencontré son père sur son lieu de travail, lors d’un projet de recherche commun.


Emma avait du mal à dormir en voiture. Sa famille revenait de Polperro, au sud-est des Cornouailles. Ils avaient profité des premiers rayons de soleil du mois de mai pour faire comme beaucoup de vacanciers et rejoindre la côte du sud-ouest de la Grande-Bretagne. C’était une destination prisée de par ses villages aux étroites ruelles et aux teintes méditerranéennes avec des maisons biscornues perchées au-dessus de petits ports de pêches.


Un peu casanière, Emma avait hâte de rentrer à la maison. Ses parents, chercheurs, faisaient partie de la classe moyenne plutôt aisée. Ils avaient donc pu acquérir une demeure à Exeter dans les hauteurs de Mardon Hill.


La jeune femme était très bonne élève voir excellente dans les matières scientifiques. Elle tenait sans doute ça de ses parents. Par ailleurs, elle avait appris à parler plusieurs langues dont l’arabe. Secrètement, Emma espérait rejoindre l’université d’Exeter située non loin de leur belle maison. Il était hors de question de quitter le cocon familial pour une université plus prestigieuse.


Le jeune fille posa son magazine de sudoku et se mit à rêvasser de Brandon. Quand oserait-elle lui demander de sortir avec lui ? Elle se savait plutôt timide mais n’avait-elle pas quelques atouts à jouer. Certes, Brandon était plutôt courtisé de par sa fonction de capitaine de l’équipe de football. En plus d’être beau et sportif, il savait se servir de sa tête. Emma ne doutait pas qu’il intégrerait Cambridge ou Oxford, à son grand désespoir.


Elle n’était jamais sortie avec un garçon, pourtant bon nombre d’entre eux avait tenté leur chance sans succès. Bien que de taille moyenne, environ un mètre soixante-cinq, ses copines la trouvaient carrément bien fichue. Pulpeuse à souhait, elle avait hérité de la poitrine proéminente et du fessier sculpté de sa maman. Cependant, elle était fine et athlétique avec un joli visage avenant et souriant contrastant avec son regard ténébreux. La bimbo, comme l’appelait son papa, ne pouvait pas dissimuler ses origines méditerranéennes avec ses longs cheveux noirs et son teint hâlé naturel qui contribuaient à attirer invariablement le regard des garçons. Attirante et sportive, elle avait des airs de reine Cléopâtre avec son petit nez à la retroussette. Pourtant, sa réserve réduisait sa vie amoureuse à néant, même après avoir récemment fêtée son dix-huitième anniversaire.


Finalement, la lassitude eut raison de sa résistance et ses paupières se fermèrent doucement. Elle se mit à rêver.


La femme nue se redressa au milieu du bassin dans une grande salle de granit rose décoré d’inserts en cornaline et en turquoise. L’eau huileuse ruissela sur son magnifique corps bronzé. Elle pencha sa tête en arrière pour faire tomber sa chevelure, ou plutôt sa crinière, dans son dos. D’apparence humaine, le visage de la créature avait les traits d’un félin.


A peine fut-elle sortie de l’eau, qu’un esclave au crâne rasé, vêtu d’un simple pagne et portant des bracelets et un collier vert, lui apporta un morceau d’étoffe avec forces révérences. La femme féline s’essuya sensuellement et passa sur ses épaules la tunique en lin écru. Le vêtement épousa parfaitement ses formes, laissant paraitre par endroit sa nudité. Une jolie servante, toute aussi peu vêtue que sa maitresse, lui remis un imposant sistre.


La déesse à tête de chat lui sourit tendrement. Cette nouvelle recrue était définitivement à son goût. Aussi, avait-elle hâte d’abuser de son corps pour atteindre l’extase. Cet état lui octroyait des capacités incroyables qui lui seraient fortement utiles dans ces temps plus que troublés. Elle passa à son poignet un bracelet à manchette en or massif.


La lourde porte à double battant faite de conifère et d’ébène s’ouvrit pour laisser entrer un humanoïde à face de lion au corps puissamment musclé. Une couronne Atef, constituée d'une mitre centrale à rayures verticales colorées, surmontée par un disque et flanquée de deux plumes d'autruche, coiffait sa féroce tête de bête sauvage. Torse-nu, il était vêtu d’un chendjit, un pagne traditionnel en tissu de forme triangulaire dont la pointe était relevée entre les jambes. Un second, par-dessus le premier, était fait de lanières de cuir entrecroisées, pour mieux se protéger. L’homme serrait le pommeau d’un glaive en cuivre dans sa main droite griffue.


- Mère, mes espions m’ont informé que ce serpent d’Apophis et ses alliés Néphilim ont trouvé une brèche pour se faufiler dans la ville de Bubastis. Amernardis n’est plus en sécurité, dit-il d’une voix puissante.


- Garde ton calme, Miysis. Pouvons-nous compter sur ton père Ptah ?


- Sa barque Mésektet a disparu depuis plusieurs jours. A vrai dire, je ne l’ai pas vu depuis la naissance d’Amernardis. Il ne s’est toujours pas remis de l’horreur de la situation que vous avez dû traverser. Où est ma sœur ?


-Elle dort dans son berceau au cœur de la chambre nuptiale. Rassure-toi, elle est sous bonne garde, en compagnie de ma fidèle Bakenkhonsou.


A cet instant, un tremblement de terre ébranla le temple et de la poussière tomba du plafond.


- Ils sont là, mère. Fuyez, je vais les retenir.


- Je ne te laisserai pas seul, répondit la femme.


La déesse examina son bracelet et dessina dessus d’étranges signes à l’aide de son doigt. En réponse à ses gestes, des symboles indéchiffrables se gravèrent comme par magie sur le métal.


- Ptah a été traitreusement attaqué. Il est grièvement blessé, annonça-t-elle à son fils, en ayant perdu toute assurance. Je lui avais pourtant dit de rester auprès de nous. Néferménedj, approche.


Une jolie femme à la peau noire et à l’opulente poitrine nue s’approcha et s’agenouilla devant la femme animale, en baissant la tête servilement.


-Ma déesse, je suis à vos ordres.


-Prends mon collier et accroche-le au cou de ma fille. Ainsi, elle sera protégée des démons. Va et ne te retourne pas. La femme prit le bijou avec précaution et courut hors de la salle d’eau.


A cet instant, une petite partie du plafond de la pièce s’écroula engloutissant la zone dans un nuage de fines poussières grises suffocantes. Plusieurs formes humanoïdes se laissèrent tomber du trou béant pour atterrirent souplement sur le sol. Un gros serpent, plus grand qu’un homme, se glissa derrière eux et se redressa de toute sa taille. Il avait l’apparence d’un cobra royal gigantesque mais était pourvu de bras humains recouverts d’écailles noirâtres. Une partie de son poitrail se trouvait protégée par un plastron en or. Ses yeux incandescents luirent dans la pénombre.


- Apophis, maître des forces mauvaises, personnification du chaos et de l'obscurité. Après ton abjecte complot, tu oses venir profaner ma propre demeure, éructa Bastet, en serrant dans sa main une dague effilée brillante.


Le serpent siffla et répondit d’une voix calme et envoutante.


-Bastet, toujours aussi charmante à ce que je vois. Ma catin préférée. Notre dernière rencontre m’a laissé une amère saveur de trahison. Comme tu peux t’en douter, je viens récupérer mon dû. Où est l’enfant ?


-Tu ne toucheras plus à ma mère, maudit serpent. Je vais te faire payer au centuple l’horreur de tes exactions, répondit Miysis, hors de lui.


L’homme lion brandit son épée à deux mains et s’avança vers le groupe d’intrus en rugissant.


Dans le nuage de poussières virevoltant, l’apparence des humanoïdes qui accompagnaient Apophis était difficilement discernable. De peau grisâtre et parcheminée, Ils possédaient des membres démesurément longs pourvus de longues griffes. Deux grands yeux jaunes sans paupière brillaient intensément au milieu de leur visage oblong privé de bouche et de nez. Dépourvu de vêtement, chacun d’eux portait un bracelet noir et mat.


Miysis fonça dans la mêlée et décapita violement sa première cible. Alors qu’il s’apprêtait à bondir sur une seconde victime, il fut frappé par un rayon d’énergie rougeâtre qui surgit du poignet de l’un de ses ennemis. Il s’écroula au sol gravement brulé et rampa derrière une grande statue de chat en albâtre pour se protéger, avant de s’effondrer, hors de combat.


Le visage de Bastet se crispa et ses traits se durcirent. Son visage de chatte prit alors l’apparence de celui d’une lionne en colère.


-Prenez garde. Sous les traits de Sekhmet, cette garce est une redoutable guerrière, avertit le reptile.


La déesse s’élança sur ses ennemis en grondant et en bondissant, évitant avec agilité les tirs adverses. Son arme virevolta entre ses mains, perçant, tranchant et labourant la chair impie des créatures. A la manière d’un scribe dément, Sekhmet avait, en quelques secondes, réalisée un chef d’œuvre sanguinaire, créant, à partir du sang verdâtre et fluorescent de ses adversaires, d’étranges arabesques morbides tout autour d’elle. Elle attrapa un grand sceptre et le pointa sur les ennemis encore vivants. Des rayons de lumière blanche surgirent de l’extrémité du bâton et frappèrent les créatures leur causant d’horribles blessures.


Apophis avait disparu de son champ de vision. L’impitoyable guerrière ne le vit que trop tard se redresser silencieusement dans son dos. Malgré sa hargne au combat, elle ne put éviter l’attaque éclair et la morsure du terrible cobra. Ses gestes ralentirent et la déesse n’eut pas la force de porter un coup défensif à l’animal retord.


Elle s’effondra laissant son bracelet rouler sur le sol.


-Embarquez-moi ces deux-là et ne trainons pas, j’entends la garde arriver à grands pas, ordonna-t-il à une poignée de ses monstrueux sbires qui venait de faire irruption dans la salle par le plafond écroulé.


-Nous nous occuperons de l’enfant en temps utile, une fois que la ville sera rasée.


La voiture fit une embardée sur le côté. Emma se réveilla en sursaut. Depuis quelques temps, elle faisait fréquemment des rêves peuplés par ces inquiétants dieux Egyptiens.


-Oh, chéri, tu t’endors ? reprocha sa mère à son père.


-Non, c’est le type derrière avec ses phares, il me colle au train.


-Ralentis, laisse-le passer.


La Volvo décéléra et une camionnette Ford rouillée en piteuse état se mit à doubler avec imprudence sur l’étroite route. Emma scruta par la fenêtre et aperçut un instant le conducteur. C’était sans aucun doute un pécheur du coin avec un bonnet de marin et un imperméable jaune usé. La peau de son visage était tannée et brulée par les rayons du soleil et les embruns salés de l’océan. Il la fixa, quittant un moment du regard la route. Peut-être fut-elle trompée par le jeu des lumières et de l’obscurité mais il lui sembla que les traits de l’homme changèrent un court instant. Elle ne put retenir un cri de terreur en croyant voir un affreux rictus et un visage décharné sans bouche avec de grands yeux jaunes éblouissants. Puis, tout s’enchaina très rapidement. La Ford se déporta violement sur la gauche sans prévenir et emboutit la Volvo qui fut entrainée vers le dangereux bas-côté. Le véhicule incontrôlable dévala la pente herbeuse, malgré les tentatives désespérées de son père pour le faire freiner. Au milieu de la descente, il percuta un tronc d’arbre et se coucha sur le côté pour entamer une infernale série de tonneaux. Emma voyait le monde autour d’elle au ralenti. Elle était soulevée et projetée dans tous les sens ne percevant que des bruits de tôles broyées et des hurlements. Les objets dans l’habitacle étaient bringuebalés au rythme des retournements qui n’en finissaient pas. Puis la voiture atteignit l’eau du fleuve en contre-bas. Elle commença à s’enfoncer doucement dans un geyser de vapeur. Emma passa sa main sur son crâne. Elle avait mal et constata que du sang coulait sur son visage.


-Papa, maman ?


Personne ne répondait. Son petit frère était inconscient à côté d’elle mais au moins sa ceinture de sécurité l’avait sauvegardé d’une mort certaine. Les airbags avant s’étaient déclenchés mais la lumière de la lune était insuffisante pour qu’elle puisse voir distinctement ses parents. L’eau froide commença à grimper rapidement dans l’habitacle. Paniquée, Emma détacha sa ceinture et secoua son frère. Il semblait respirer. Elle reporta son attention sur ses parents et fut prise d’une violente nausée quand elle constata que son père avait une grosse branche d’arbre figée dans la poitrine. Sa maman bougea. La jeune étudiante, commençant à sentir l’eau glacée grimper le long des cuisses, se porta tant bien que mal à son secours ?


-Maman, ça va ?


Elle tenta de déboucler la ceinture sans y parvenir. Avec horreur, la jeune adulte remarqua que sa mère était couverte de sang. Ses jambes étaient emprisonnées par le bloc avant qui s’était refermé sur elle lors de l’accident. Elle ouvrit les yeux.


-Emma, tu es vivante ma chérie et William il va bien.


-Oui, je crois, il faut fuir, la voiture coule. Je crois que papa est … gravement blessé.


Elle se mit à pleurer à chaudes larmes malgré l’adrénaline produite suite au dramatique accident.


Sa mère sembla garder son calme légendaire et s’adressa à elle avec une voix douce et rassurante.


-Ecoute Emma, je ne sens plus mes jambes, je suis coincée. Sauve-toi avec ton frère, je t’en conjure.


Elle retira son collier et le plaça autour du cou de sa fille.


- Garde-le toujours avec toi ma grande, il te protégera. Tu comprendras ça bien assez tôt, mon cœur, je t’aime.


Elle toussa et du sang s’écoula de sa bouche. Puis, les yeux de sa mère restèrent fixes et sa tête retomba sur le côté. Emma hurla de plus belle et secoua sa maman pour la faire revenir à elle. La gamine aurait voulu mourir à son tour mais quelque chose en elle la poussa à rester en vie. Un sursaut de volonté lui fit prendre la barre antivol qui se trouvait non loin d’elle. La jeune femme fracassa la vitre arrière et tira son frère qui commençait se noyer. Emma eu du mal à passer par l’ouverture mais l’eau aidant, elle put quitter l’habitacle en emportant l’enfant. La Volvo s’enfonça dans les profondeurs noirâtres et boueuses sans qu’elle puisse faire autre chose que tenter de regagner la rive. Suffocante, tentant de maintenir hors de l’eau la tête de son petit frère, elle parvint tant bien que mal à nager jusqu’à la terre ferme. Elle glissa plusieurs fois sur la vase de la berge et s’écroula au sol en rampant dans la boue nauséabonde. Au moins, William, inconscient mais vivant, était à côté d’elle. Elle ferma les yeux et capitula laissant l’obscurité l’emporter.


Emma courait dans les bois à en perdre haleine. Il y faisait très sombre. Des volutes de brumes s’élevaient du sol gorgé d’eau. Elle manqua plusieurs fois de tomber. Il était toujours derrière elle. Inlassablement, il la pistait. Il serait sur elle d’un instant à l’autre. L’étudiante dut ralentir pour reprendre son souffle. Emma se recroquevilla sur elle-même et se blottit contre un gros tronc d’arbre. L’agréable senteur de sous-bois fut vite remplacée par une exécrable odeur de formol piquante et irritante. C’était l’odeur des morgues, l’odeur du produit utilisé pour conserver intact dans des bocaux les organes prélevés aux morts. Celle qu’elle avait l’habitude d’inhaler en cours de sciences naturelles lorsque Mme Dumaster leur présentait des cadavres de petits animaux à disséquer.


Il était là, debout, à quelques mètres d’elle. L’individu retira son bonnet et lui adressa un regard carnassier. Puis, soudainement, il se jeta sur elle et l’immobilisa sans difficulté. Elle tenta en vain de se débattre mais la force de l’homme était bien plus importante que la sienne. Une voix aux multiples échos raisonna alors dans sa tête.


-Nous te cherchons depuis bien longtemps, femelle.


Elle sentit les mains de l’homme courir le long de son corps et chercher à la dénuder dans le but explicit d’abuser d’elle. Le visage de son agresseur changea alors brusquement devenant celui d’un abominable spectre dépourvu de bouche, aux larges yeux jaunâtres injectés de sang. Son corps grisâtre comme le cuir d’un rhinocéros était doté de longues jambes noueuses et de grands bras tordus finis par des griffes acérées.


Elle poussa un hurlement de terreur et se redressa sur son lit en sueur.


La porte s’ouvrit et une petite infirmière métisse fit son entrée.


-Encore ce cauchemar Mlle Hasting. Je vais vous donner des cachets pour dormir. N’oubliez pas que vous sortez demain.


-Où est William ? demanda l’étudiante en sueur.


-Chez votre tante, il va bien. Rassurez-vous !


Il s’était passé une semaine depuis l’accident. Ils avaient été retrouvés par des pécheurs en barque le lendemain. Conduits à l’hôpital, les médecins avaient diagnostiqué un traumatisme crânien bénin avec un déboitement de l’épaule pour elle et une simple côte cassée pour William. Tante Alison avait pris le premier train pour les rejoindre en apprenant la terrible nouvelle par la bouche des policiers. L’enquête n’en était qu’à ses balbutiements mais les agents étaient déjà venus les interroger quand elle avait prétendu que ce n’était pas un simple accident.


Le lendemain Tante Alison vint les chercher comme convenu à l’hôpital d’Exeter. Elle ressemblait beaucoup au papa d’Emma. Tante Alison était toujours très bien habillée et suivait systématiquement les tendances de la mode londonienne. Il faut dire qu’en tant que « deseperate housewife », elle n’avait qu’une consigne de son mari qui travaillait à la city : dépenser son argent quand il n’était pas là. Et puisqu’il n’était que rarement là, elle dépensait son argent en fringues pour faire passer le temps.


La famille d’Emma ne comportait plus que William et sa tante. Le reste de son cocon familial était maintenant partie dans un monde qu’elle espérait meilleur. Elle se mit à pleurer sans pouvoir se retenir quand la grande et jolie Alison vêtue de noire entra dans sa chambre. Elle prit dans ses bras la petite Emma.


-Ma chérie, quel malheur. Ne vous inquiétez pas. Tantine va prendre soin de vous, mes amours.


Elle avait, elle aussi, du mal à éponger ses larmes qui coulaient derrière son voile de deuil.


Pour ne pas trop perturber les enfants, Alison leur proposa d’emménager un moment dans la maison familiale d’Exeter. L’enterrement eu lieu sans grande pompe mais beaucoup de personnes se succédèrent pour présenter leurs condoléances. Ses parents travaillaient comme chercheurs et enseignants à l’université. Ils étaient très appréciés. Aussi, étudiants et collègues vinrent leur rendre hommage, un jour de pluies battantes, dans le joli cimetière verdoyant de la ville.


L’attention d’Emma fut attirée par une grosse Roll Royce grise conduite par un chauffeur costumé. Un imposant homme aux cheveux blancs, vêtu d’un costume trois pièces élégant descendit du véhicule. Il ajusta son monocle et prit sa canne en ivoire blanche en main. Son chauffeur le suivit pour le protéger de l’averse avec son parapluie. Deux autres hommes, en costume et cravate sombre, portant des lunettes noires, malgré la météo peu clémente, le suivirent en balayant du regard l’assemblée. Sur le qui-vive, ils avaient exactement l’apparence de gardes du corps. Emma se demandait donc qui était cet aristocrate sans doute haut placé.


Il se présenta à eux comme étant Sir Hubert, directeur d’une école dans l’est de l’Angleterre. Sa voix était ferme et son visage dur et austère. Cependant ses yeux révélaient une profonde quiétude mêlée à une vivacité troublante.


-Emma, je vous remets ce présent. J’appréciais beaucoup vos parents, ils nous manqueront plus que vous ne pouvez l’imaginer. J’espère qu’il vous fera oublier un temps votre chagrin.


Il lui tendit une enveloppe en papier kraft de format A4.


-Merci, monsieur.


L’homme allait s’éclipser quand il se retourna pour poser une question à Emma.


-Votre mère possédait un collier avec une amulette, l’avez-vous récupéré. Ma question vous semble sans doute fort déplacée et je m’en excuse mais cet objet à une grande valeur, disons sentimentale, à mes yeux.


-Oui, je l’ai sur moi. Maman me l’a donné juste avant de mourir, répondit Emma les larmes aux yeux.


-Très bien, il est donc entre de bonnes mains, mon enfant. Je suis sûr que nous nous reverrons très bientôt.


Puis l’homme quitta la cérémonie aussi vite qu’il était arrivé.


-Qui était cet homme, Tantine ?


- Je n’en ai pas la moindre idée, Emma.


Elle était cramponnée à son mari. Le financier pianotait discrètement sur son téléphone portable pour s’assurer sans doute les meilleurs placements du moment. Brent était plutôt beau garçon du haut de ses quarante ans. Il restait sportif et plutôt cool quand il n’était pas plongé dans ses transactions bancaires.


En soirée, Emma alla coucher son petit frère. Elle savait que dans une ou deux heures, il viendrait se nicher dans son lit, terrorisé. Il ne parlait plus beaucoup depuis l’accident. Elle ne pouvait pas lui en vouloir, elle-même se réveillait toutes les nuits, grelottante ou en sueur. Cependant, la jeune femme se devait de rebondir et de ne pas sombrer dans la dépression. C’était une battante.


Elle se brossa les dents et passa sa nuisette admirant ses formes dans le miroir.


-Oh, miroir, mon beau miroir qui est la plus belle sur cette terre.


Naturellement comme chaque fois, personne ne lui répondait. Emma se glissa sous sa couette et remarqua l’enveloppe en papier kraft qui dépassait de son gros sac à main. Allons voir ce qu’elle renferme. Elle prit l’enveloppe et retourna au lit. En déchirant le papier, elle fit tomber un magazine de jeux. Quel étrange cadeau était-ce là, venant d’un homme apparemment fortuné ? Elle feuilleta l’ouvrage qui contenait tout un tas d’énigmes et de rébus. Elle ne connaissait pas cette collection. Pourtant, elle passait un temps fou chez le libraire du coin pour dégotter les derniers mots fléchés ou les sudoku les plus compliqués. Aucun ne résistait à son esprit supérieur. Elle s’attaqua donc à la première énigme. Au fil des pages, elle comprit que chaque jeu résolu lui apportait un indice qui au final composerait un message qui lui ferait remporter un joli cadeau. Il lui fallut une bonne semaine en y passant la majeure partie de ses nuits pour résoudre l’ensemble des jeux. Certains étaient faciles d’autres plus compliqués. Lorsqu’elle montra le magazine à sa tante, cette dernière s’arracha la tête à tenter de résoudre ne serait-ce que l’une d’elle. Même Brent, au cours du week-end, déclara son échec honteusement en prétextant que ces énigmes n’avaient aucun sens et aucune solution. Aussi, Emma se garda bien de leur dire qu’elle avait résolu tous les problèmes.


Le message obtenu était le suivant : « Félicitations, vous avez résolu toutes les énigmes, composez ce numéro pour connaitre votre récompense +44 844 492 7878 et tapez votre code confidentiel 582391»


Une rapide recherche sur internet ne lui apporta aucune information sur le propriétaire de ce numéro. Elle décida donc de le composer. Au pire, elle serait facturée d’un somme modique pour s’être faite arnaquée.


La sonnerie retentit plusieurs fois puis la voix féminine d’un message vocal enregistré se fit entendre.


-Bonjour, Félicitations, vous êtes l’un des gagnants de notre grand jeu concours. Composer votre code confidentiel et finissez par dièse. Emma s’exécuta surexcitée. Une voix d’homme lui répondit.


-Bonjour Emma Hasting, je suis Conrad du service commercial de l’Académie Starburst. J’ai l’honneur de vous annoncer que vous venez de passer avec brio les tests préliminaires pour tenter le concours d’accès à notre établissement.


-Comment me connaissez-vous?


-Nos fichiers sont très bien renseignés. Nous suivons vos résultats scolaires depuis un certain temps avec intérêt comme c’est le cas pour un certain nombre d’autres jeunes étudiants prometteurs. Il me tarde de faire votre connaissance. Mais, revenons à votre récompense. Nous vous proposons d’intégrer notre prestigieuse école Starburst pour y passer vos cinq prochaines années. Tous les frais seront pris en charge. Nous travaillons en partenariat avec l’université de Cambridge, l’une des meilleures au monde.


Emma ne savait pas trop quoi dire.


-Je n’ai jamais entendu parler de cette académie.


-Notre école forme l’élite de la société, mademoiselle, très peu de personnes peuvent s’être vantées d’avoir fait leurs études à Starburst. Sachez que notre discrétion n’a d’égale que notre excellence. Vous pourrez juger par vous-même de la qualité de nos locaux et de nos moyens pédagogiques révolutionnaires si vous acceptez de passer le concours d’entrée. Je vais vous faire parvenir notre plaquette et votre invitation.


Le lendemain, Emma parla de tout ça à son frère et à sa tante.


- Tu ne vas pas me laisser, Emma ? pleurnicha, son frère.


-Mais non, Willie ! Mais tu sais bien que je dois poursuivre mes études pour pouvoir ensuite m’occuper de toi mon chou.


Elle le prit dans ses bras.


Alison et Emma passèrent la journée à chercher des informations sur cette école mystérieuse. Elle semblait effectivement exister mais aucune publicité n’était faite. On en parlait comme d’une entité spécifique de Cambridge, rien de plus. A croire que dès que quelqu’un voulait en parler sur la toile, on s’arrangeait pour en effacer la trace.


Plusieurs jours après, ils reçurent le courrier tant attendu portant l’écusson de l’école : la lettre Tau de l’alphabet grec surmontée d’une représentation réaliste de la Terre. L’enveloppe comportait effectivement une plaquette couleur alléchante et un carton d’invitation accompagnés d’un billet de train.


-L’école se trouve dans le Suffolk non loin de Rendelsham. C’est plutôt un coin sympa.


La plaquette présentait un établissement à la pointe de la technologie, en pleine forêt, mêlant des installations modernes à des bâtiments chargés d’histoire. Le programme de formation était relativement flou mais semblait être conçu spécialement et individuellement pour chaque étudiant. Des structures prestigieuses travaillaient en partenariat avec lui comme la Royal Air Force, la NASA ou encore le British Muséum de Londres.


Décision fut prise de tenter le voyage. Cela permettrait à Emma d’oublier un moment la tragédie qu’elle venait de traverser. Après tout ce n’était que le temps d’un week-end.


Elle fit donc sa valise et prit le train un vendredi pour se rendre à Woodbridge, la gare la plus proche de Rendelsham. Elle arriva en fin d’après-midi après plusieurs heures de transport. Il est vrai que le réseau ferré anglais n’est pas réputé pour son respect de la ponctualité. Ayant préféré anticiper un éventuel retard, elle arriva sur le quai avec une heure d‘avance. Aussi, patienta-t-elle dans un tranquille petit pub désert à cette heure de la journée.


Une voiture devait l’attendre sur place pour la conduire à l’école. Emma avait passé une mini-jupe verte plissée avec de jolis escarpins blancs assortis à la couleur de ses collants. Alison lui avait acheté une veste bleue à la mode et un simple corsage en soie à boutons avec un petit nœud pour décorer ses cheveux. Emma trouvait que le corsage avait un décolleté un peu trop voyant et laissait paraitre le haut de sa volumineuse poitrine mais elle se trouvait quand même super mignonne comme ça et pas trop aguicheuse.


Elle ajusta le collier de sa maman et plaça le pendentif entre ses seins. Le bijou représentait une tête de chat. D'une grande qualité d'exécution, il était réalisé en amazonite, une pierre dont la couleur bleu vert se rapprochait de la turquoise. L’amulette était sertie d'or en plusieurs endroits et deux jolis rubis figuraient les yeux du félin. Les détails avaient, par ailleurs, été soigneusement gravés. Sa maman, sans doute pour la faire rêver, lui avait dit que le bijou avait appartenu au vizir Paser, un des personnages les plus importants du règne de Ramsès II.


Un chauffeur l’attendait effectivement sur le quai avec une tablette à la main où défilait son nom en grosses lettres fluorescentes.


Elle prit place dans la confortable banquette de la berline pendant que son conducteur endimanché rangeait la valise dans le coffre arrière.


Ils roulèrent sans échanger un mot. Puis le véhicule quitta la route principale pour emprunter un chemin secondaire qui s’enfonçait dans la forêt. La voiture arriva devant un grand portail en fer forgé perçant un haut mur en pierre d’époque qui se perdait à droite et à gauche derrière les arbres. Emma remarqua la présence d’un poste de garde avec plusieurs agents de sécurité armés en uniforme. Elle paniqua légèrement en regardant de tous les côtés.


-Rassurez-vous, dit le chauffeur. Le site est sécurisé pour éviter tout type de tracas à nos pensionnaires. Par ailleurs, nos installations renferment des biens coûteux que nous ne voudrions pas voir volés par le premier venu. Nous sommes également à la pointe de la recherche et il serait malheureux de voir certains de nos futurs brevets se retrouver dans les mains de nos adversaires.


Le véhicule emprunta une allée pavée et se dirigea vers le centre de l’établissement. Emma put voir plusieurs bâtiments installés sous les arbres. Certains semblaient très modernes et d’autres devaient dater de l’époque victorienne. Tout était parfaitement entretenu. Des allées et des chemins recouverts de graviers reliaient chaque zone à une autre. Le parc était superbe avec des parterres de fleurs et d’arbustes parfaitement taillés. Des zones de repos avaient été aménagées en plusieurs endroits en y disposant des bancs en pierre antique et des fontaines à bassin parfois recouvertes d’une pergola. Plusieurs étudiants se promenaient dans les allées. Ils n’étaient pas très nombreux mais portaient tous le même genre d’uniforme. Les filles avaient une jupe droite bleu marine arrivant au-dessus des genoux et un pull en laine à manches longues de la même couleur portant le logo de l’école. Des escarpins sans talon et une paire de socquettes bleu foncé décoraient de façon peu séduisante leurs jambes nues. Un chemisier de couleur et une cravate noire semblaient se cacher sous le pull. Les garçons étaient affublés du même uniforme, troquant la jupe pour un pantalon. Elle constata que chaque groupe avait une chemise de couleur différente. Le chauffeur lui expliqua que la couleur de la chemise était liée à l’année d’étude. Bleu cyan pour les premières années, vert pour les secondes années, violet pour les troisièmes années, orange pour les quatrièmes années et jaune pour les dernières années.


La voiture s’arrêta dans la cour principale à la porte d’une bâtisse dont la façade était une réplique parfaite du château de Leeds. Emma stupéfaite d’admiration en contemplant les murs crénelés percée de grandes fenêtres et les tours de gardes en parfaite état. Comment un monument pareil n’était-il pas connu du grand public ?


On la conduisit dans un immense hall au sol en marbre vert rutilant décoré d’un colossal emblème de l’école.


Un agent de sécurité assit derrière un bureau scruta son écran plat et dévisagea la jeune femme.


-Ok, vous pouvez y aller, Miss Hasting. Le directeur vous attend. C’est au dernier étage, à gauche en sortant de l’ascenseur. La dernière porte menant à la tour.


Il lui tendit un badge portant son nom et son prénom avec la mention « visite d’intégration ».


-Je vais porter votre valise dans votre chambre, vous la retrouverez ce soir. Bonne journée, mademoiselle, annonça son chauffeur.


Emma passa entre deux majestueux escaliers en bois massif et emprunta une galerie richement décorée. Des vitrines présentaient des mannequins en situation de combat équipés d’armures et d’armes que l’homme avait conçues au fil des âges. Elle put admirer, entre autres, un lancier égyptien sur son char, un guerrier samouraï avec ses katanas, un chevalier teutonique en lourde armure, espadon à la main et un poilu équipé d’un masque à gaz. Cette école avait sans aucun doute une connotation militaire. Elle prit l’ascenseur jusqu’au dernier étage et suivit l’indication du petit écran LED intégré au mur montrant la direction du bureau du directeur.


-Cette fac est bourrée de pognon, pensa-t-elle intérieurement.


Deux agents de sécurité portant des armes à leur ceinture faisait le pied de grue devant une grande porte en chêne. Ils reprirent leur position statique à son arrivée et contrôlèrent son identité en passant la carte sur une sorte de lecteur.


-Allez-y, le directeur vous attend, dit l’un d’eux en lui souriant.


La lourde porte s’ouvrit automatiquement et Emma entra dans un grand bureau spacieux aux murs recouverts par une bibliothèque chargée d’ouvrages anciens. Un grizzli empaillé particulièrement terrifiant reposait dans le coin de la pièce. La salle aménagée dans l’une des tours du château était plutôt lumineuse grâce aux grandes fenêtres qui donnaient sur la cour et le parc arboré d’où était arrivée Emma quelques instants plus tôt. Le grand bureau d’époque renaissance en chêne du XVIIe siècle avec sa façade et ses côtés superbement sculptés supportait un équipement informatique ultra-moderne. Plusieurs photographies de voitures de sport anglaises décoraient les murs. Le directeur leva la tête vers elle et Emma fut stupéfaite de se retrouver face à Sir Hubert toujours aussi impeccablement habillé.


-Bonjour, jeune Emma, bienvenue à Starburst. J’avais l’intime conviction que vous parviendrez à résoudre ces énigmes. Asseyez-vous, j’ai beaucoup de chose à vous raconter.


Elle prit place dans un siège peu confortable. Cela participait peut être à renforcer la position dominante du proviseur pour mettre mal à l’aise les étudiants qui auraient fauté.


-Je vous présente de nouveau mes sincères condoléances. Je connaissais personnellement votre mère qui a fait ses études dans notre école. Par ailleurs, elle y dispensait occasionnellement des cours magistraux.


-Maman ne m’en a jamais parlé. J’ai toujours cru qu’elle avait obtenu son doctorat à Cambridge.


-Oui, l’une des règles de notre école est de ne jamais en parler. Nous sommes rattachés à l’université de Cambridge et votre diplôme est identique à celui d’un autre étudiant qui aurait suivi la filière classique de cette prestigieuse académie. Cependant, nous sommes en partie financés par l’armée. Aussi, notre école est une académie militaire un peu particulière. Regardez.


Il pressa un bouton sur son clavier et un grand et fin écran LED descendit du plafond derrière lui sur sa gauche. Il représentait une photo de classe d’étudiants de Starburst en uniformes. Elle reconnut sans hésitation sa maman qui était son portrait craché. Emma tenta de dissimuler les larmes qui naissaient au coin de ses yeux. Sir Hubert se leva et lui tendit un joli mouchoir en coton brodé tout droit sorti de l’une de ses poches.


-Meredith était une élève studieuse et un membre aimé de notre organisation. Elle nous manquera à tous. Mais revenons à vous, Emma. Notre établissement, comme vous avez pu le voir, est doté d’un cadre magnifique propice aux études et dispose des toutes dernières avancées technologiques en termes d’infrastructures et d’équipements. Nos méthodes d’apprentissage sont révolutionnaires. Nous disposons de nos propres installations sportives avec une piscine olympique, un terrain de football, une piste de course et plusieurs gymnases et salles de remise en formes modernes. Chaque étudiant dispose d’une chambre individuelle. Chez nous, vous apprendrez à développer des capacités et des connaissances dont vous ignoriez l’existence. Nous abordons naturellement les sciences classiques mais c’est par vos options et nos cours spéciaux comme l’astrophysique en réalité virtuelle que nous ferons de vous un être exceptionnel. Chaque étudiant dispose d’un programme adapté spécifiquement conçu pour lui.


Son ton mystérieux et envoutant éveilla l’intérêt déjà grandissant d’Emma.


- Demain, vous allez passer le concours d’entrée. Il se compose de quelques tests écrits, puis vous répondrez à un questionnaire pour finalement participer à plusieurs épreuves qui permettront de vérifier définitivement vos aptitudes pour intégrer notre école. Dans un premier temps, je vais vous communiquer le règlement intérieur. Vous devrez l’appliquer de façon stricte sous peine d’être exclue définitivement de Starburst.


Son ton ferme en disait long. Il lui tendit une liasse de documents.


-Dans notre école vous serez confrontée à des choses qui vous paraitront étranges la première fois que vous les verrez mais tout deviendra plus clair au fil de l’enseignement. Chaque année est sanctionnée par un examen. Au terme de la première année, si vous passez votre examen, vous aurez alors réponse à l’ensemble des questions que vous serez amenée à vous poser au cours de votre début d’apprentissage. Nous appelons cette période la « Révélation ». Nos méthodes sont révolutionnaires et n’oubliez pas, tout est entièrement gratuit.


Emma parcourut succinctement les documents très protocolaires remis. Plusieurs points retinrent son attention. Il était, par exemple, interdit de parler de l’école et de son enseignement à l’extérieur de l’enceinte sous peine de poursuite judiciaire et d’exclusion. Les étudiants des différentes années avaient chacun leur propre campus et un étudiant moins expérimenté n’avait pas le droit d’aller dans le campus d’une promotion plus expérimentée. L’établissement déclinait toute responsabilité en cas d’accident mortel inexpliqué. Elle n’osa pas interroger le directeur sur cet obscur point. L’accès au bâtiment V était strictement interdit en dehors des séances de travaux pratiques. La prise de photographies ou de films non autorisés par la direction était interdite. L’accès à l’enceinte de l’établissement à des membres n’appartenant pas à l’organisation était formellement proscrit. La participation à des associations interdites pouvait être passible d’une exclusion temporaire ou permanente.


-Etes-vous une école militaire ? J’ai vu beaucoup d’éléments qui me le laisse penser.


-Vous aurez effectivement la possibilité de vous engager. Certains de nos étudiants rejoignent l’armée mais beaucoup font d’autres choses qui n’ont rien à voir avec ce corps. Nous sommes un établissement strict avec des règles et un protocole effectivement assez autoritaire. Ceci doit être respecté pour le bien de tous. Nous allons vous apprendre à vivre et survivre. Nous devons prendre quelques précautions pour protéger nos étudiants et nos enseignants. Vous comprendrez tout ça très rapidement.


Emma signa chaque page du document sans poser de questions trop heureuse de suivre la voie de sa mère chérie disparue.


-Bien, maintenant passons aux choses sérieuses. Vous allez commencer les tests avec plusieurs de vos potentiels futurs camarades dès demain. Je vous invite à prendre un peu de repos car certaines épreuves sont physiquement et mentalement difficiles.


-Je vois que vous aimez bien les voitures de sport anglaises, interrogea la jeune fille.


-Effectivement, c’est l’une de mes rares passions. J’appartiens à l’automobile club du circuit de BrandsHatch. Nous organisons des courses et des démonstrations assez souvent. J’espère du fond du cœur que vous réussirez votre examen de passage pour intégrer Starburst. Bonne chance, Mlle Hasting.


-Merci, Monsieur le directeur.


Emma fut conduite par un agent de la sécurité dans un grand bâtiment moderne renfermant les chambres universitaires des futures premières années. Plusieurs étudiants étaient déjà regroupés dans la pièce principale en train de discuter entre eux.


-Votre chambre porte le numéro 137. Voici la carte d’accès. Un uniforme à votre taille et une tenue de sport vous attendent. Vous devrez porter votre badge de façon visible pendant tout le week-end de sélection. Nous servons un dîner à 19h00 au réfectoire. Il vous est interdit de sortir sans être accompagnée par un agent de sécurité. Vous disposez d’un jardin intérieur au sein des locaux pour profiter du beau temps. L’extinction des feux est programmée à 21h00. Votre premier examen commencera à 7h00 du matin. On viendra vous chercher. Consultez votre tablette que vous trouverez sur votre bureau pour en savoir plus.


Il tourna les talons et la laissa seule devant une porte moderne dotée d’une serrure magnétique.


Sa chambre était spartiate mais disposait de tout le confort moderne. La pièce comportait, une armoire encastrée avec une glace, un lit de type couchette une place et un bureau en métal associé à une chaise assortie. Une petite tablette de la taille d’un Samsung Galaxy était posée sur le bureau avec une discrète oreillette sans fil. Elle tenta de passer un coup de téléphone avec son propre portable à sa famille mais à sa grande surprise, elle ne capta pas le réseau. Impossible de téléphoner ou de se connecter au web.


Après une bonne douche bien chaude, elle passa l’uniforme parfaitement ajusté à sa taille. Elle se contempla dans la glace avec fierté un grand sourire aux lèvres. Emma était prête à affronter tous les mystères de cette école. Sa mère l’avait bien fait avant elle. La fille reporta son attention sur la tablette et l’activa.


Le logo de l’école apparut sur l’écran puis une voix masculine sortit des haut-parleurs invisibles de l’appareil.


-Bonjour, Emma Hasting.


-Incroyable ce truc parle. C’est un programme de reconnaissance vocale ?


-Disons que je suis une intelligence artificielle un peu plus complexe qu’une simple reconnaissance vocale. Votre tablette n’est qu’un outil de communication. Glissez, le petit écouteur dans votre oreille.


Ainsi caché, je vous accompagnerai où que vous alliez. Comment souhaitez-vous m’appeler ?


-Hugo, je vais t’appeler Hugo dit-elle en sautillant de joie. Tu peux me tutoyer.


C’était le nom de son tout premier chien quand elle était enfant, un Cavalier King Charles adorable qui avait été empoisonné par un voisin mal attentionné. Il avait fallu de nombreux jours à Emma pour s’en remettre.


-Très bien, Miss, je serais donc Hugo.


Quelqu’un frappa à la porte. Emma glissa la tablette dans son sac à main.


Une grande jeune fille coupée court à l’allure de mannequin filiforme se tenait devant elle. Blonde avec de jolis yeux bleus, elle lui fit un grand sourire. Elle semblait particulièrement athlétique dans son survêtement de marque. Une nageuse se dit Emma, ravissante et plutôt charmante.


-Salut, je m’appelle Ester Helsingborg. Je me demandais qui pouvait bien se trouver juste à côté de ma chambre.


Son accent bien que très sensuel était à couper au couteau, une fille des pays du nord.


-Salut Ester, Emma Hasting. Je viens d’arriver d’Exeter.


-Exeter, c‘est chouette comme coin. Mon ex allait souvent dans cette région pour faire du surf. Je suis originaire de Norrköping en Suède.


C’est une ville industrielle en pleine reconversion dans la baie de la mer Baltique, à l'embouchure du fleuve Motala Ström.


Elle reporta son attention sur la poitrine d’Emma.


-Tu es trop mignonne ma chérie. J’adorerai avoir tes seins. Ils ne sont pas « fake » au moins.


Emma se mit à rire.


-Allez. Viens, nous allons explorer cette mystérieuse école, proposa la blonde.


A peine avaient-elles fait quelques pas, qu’une porte s’ouvrit et qu’un jeune homme chétif en sorti, un livre à la main. Il semblait tellement absorbé par sa lecture qu’il percuta par inadvertance les deux filles. Il laissa tomber son ouvrage et remis ses lunettes en place sur son nez.


-Pardonnez ma maladresse, bégaya-t-il.


Il se mit à rougir. Il avait la taille d’Emma et elle se dit que ça ne devait pas être facile tous les jours pour lui. Malgré tout, il semblait quand même relativement mignon malgré son air d’intello premier de la classe avec ses cheveux roux et ses tâches de rousseurs. Emma avait toujours eu une attirance soit pour les champions du monde inaccessibles, soit pour les petits gringalets gentils qu’elle défendait de l’agressivité des autres.


-Tu lis La théorie de la relativité restreinte et générale d’Albert Einstein, demanda Emma.


-Oui, ça me permet d’évacuer mon stress. Je le connais presque par cœur.


-Je l’ai lu également, répondit Emma


-Bon les grosses têtes, on se le fait ce tour du bâtiment, s’énerva Ester.


-Comment tu t’appelles ? interrogea la brunette.


-Gary, Gary Healthcleef.


-Moi c’est Emma et elle, Ester.


-Et, vous n’avez pas trop honte de trainer avec un type comme moi ?


-Pourquoi ?


-Bien, je ne sais pas, je ne suis pas Brad Pitt.


-Parce que tu as vu Brad Pitt quelque part toi ? Ici, Ici, je suis là mon chéri, appela en riant Ester en faisant mine de chercher le célèbre acteur.


Ils rigolèrent tous de bon cœur.


Leur exploration du bâtiment fut encore plus spectaculaire que ce à quoi ils s’attendaient.


Les installations étaient réellement modernes. Une salle de sport comprenait des appareils de musculation à charge guidée, des machines de cardio-training, des circuits fitness et tout un tas d’engins qu’Emma ne connaissait même pas.


-Tu vas pouvoir te sculpter un corps d’athlète Gary, se moqua de nouveau Ester.


Ils découvrirent au centre de la bâtisse un joli et grand jardin composé de fleurs et d’arbustes odorants. Des bancs et des tables permettaient d’étudier ou de farnienter. Ils croisèrent d’autres étudiants qui les saluèrent.


Puis ce fut au tour de Gary de plaisanter en entrant dans la grande bibliothèque ultra moderne avec ses multiples postes informatiques.


Il suffisait de choisir un ouvrage à l’aide de la tablette tactile pour que l’ouvrage soit automatiquement téléchargé ou récupérable en version papier dans un distributeur.


-Je pense que tu vas pouvoir exercer tes neurones ici Ester pendant que je ferais du vélo d’appartement.


-Très drôle, Très drôle.


Elle lui donna une petite tape sur l’arrière de la tête.


Ils dînèrent ensemble dans un grand réfectoire parmi plus d’une centaine d’étudiants nouvellement arrivés.


-En tout cas la nourriture n’est pas trop mal remarqua Gary. Tu peux me donner ton donuts à la fraise, Emma ? Tu n’as pas l’air d’en vouloir.


-Comment tu fais pour ne pas grossir en t’empiffrant de tout ça, s’exclama Ester.


-Mes neurones, ma chère, mes neurones travaillent tout le temps et doivent être rechargés en énergie. Je suis en train d’établir une solution pour la conjecture de Hodge et vois-tu…


-La ferme Gary, je te connais depuis deux heures et tu commences déjà à m’insupporter, s’emporta la suédoise.


Ils discutèrent un moment avec d’autres étudiants puis la sécurité les pria de rejoindre leur chambre avant l’extinction des feux. Emma salua ses nouveaux camarades en ayant pris soin de noter le numéro de portable d’Ester et alla se coucher.


Elle passa un moment à examiner sa tablette mais Hugo semblait en mode veille. Elle n’eut aucun mal à trouver le sommeil et fut surprise de ne faire aucun rêve effrayant.


Le lendemain après un petit déjeuner copieux, ils furent conduits en groupe dans une grande salle d’examen.


-Il vous est demandé de répondre aux questions qui vous sont posées sur votre tablette. Inutile de copier sur vos camarades chaque étudiant dispose d’un questionnaire personnalisé. Vous avez deux heures. Bonne chance.


Emma activa sa tablette et lut attentivement le mode d’emploi. Puis les premières questions s’affichèrent. Certaines étaient très simples : -Quel est votre sexe ?


D’autres plus ardues étaient de réels problèmes scientifiques ou des questions de connaissances générales. A son grand désarroi, Elle ne parvint pas à répondre à toutes les questions. Puis vint des questions complètement insensées.


-Avez-vous déjà utilisé une arme à feu ?


-Avez-vous déjà été témoin d’un meurtre.


Emma répondit oui à cette question.


-Seriez-vous prêt à voyager très loin sans pouvoir revoir votre famille ?


-Voici un code 666, vous ne devrez le révéler à personne au cours de la journée.


De nombreux élèves levaient la tête et se regardaient les uns et les autres avec surprise. Une fois le questionnaire de connaissances et le test de personnalité réalisé, ils déjeunèrent en échangeant leurs impressions sur les questions posés. Apparemment, elle n’avait pas été la seule à qui on avait posé des questions tarabiscotées bien loin de celles présentées, par exemple, dans le célèbre modèle MBTI®.


L’après-midi, ils furent convoqués individuellement un à un pour passer un entretien. Les étudiants se succédaient mais aucun ne revenait pour raconter son expérience. Elle fut finalement appelée.


En traversant un couloir, elle aperçut une fille en pleurs qui quittait une pièce. La sécurité l’emporta loin du regard d’Emma, inquiète par la tournure des évènements.


Arrivée devant la pièce désignée, elle frappa et entra. La salle était plongée dans l’obscurité. Elle put apercevoir une chaise au centre.


A peine eut-elle mis un pied à l’intérieur que la porte se referma derrière elle en claquant. Quelqu’un l’empoigna par la taille et lui plaça un sac en tissu sur la tête. Elle hurla et tenta de se débattre sans y parvenir. L’individu la souleva du sol et la reposa violement sur une chaise. Elle sentit qu’on la ligotait avec une corde. Elle se mit à gémir en suppliant son bourreau de cesser.


Puis l’agresseur lui parla d’une voix gutturale qu’elle connaissait que trop bien. L’odeur âcre de formol emplit la salle.


- Donne-moi le code, femelle si tu veux vivre.


Etait-ce un cauchemar ? Bien que terrorisée, elle se sentit ragaillardie et trouva la force d’affronter la créature qui hantait tous ses rêves depuis de nombreuses nuits.


-Va te faire foutre salaud, tu as tué mes parents. Je vais te faire la peau.


Elle hurla de plus belle et tenta de se débattre. Le kidnappeur posa des mains griffues sur ses jambes et commença à remonter doucement le long de ses cuisses nues.


-Le code, donne-moi le code et tu ne souffriras pas.


Il continua à la caresser un moment puis se redressa pour finalement quitter la pièce. Emma profita de ce moment d’accalmie pour se contorsionner. Elle parvint à déboiter son épaule fragilisée lors de l’accident ce qui donna du mou dans le cordage qui la ligotait. Les dents serrées, elle se glissa au sol et retira la cagoule imbibée de sueur. L’étudiante remit son épaule en place en la frappant douloureusement contre le plancher. Au bord de la défaillance, elle réussit cependant à pulvériser à grands coups de pieds la chaise en bois pour en récupérer un barreau qui ferait un bon gourdin. Elle se plaça juste à côté de la porte et attendit. Quelqu’un entra et reçut un grand coup de bâton en plein visage. Elle ne chercha pas à savoir qui était son agresseur. La fille sauta au-dessus du corps et se mit à courir dans le couloir. Emma allait atteindre la porte de sortie quand cette dernière s’ouvrit dévoilant le directeur. Elle tomba à genou devant lui, en pleurs.


-Excellent, mademoiselle Hasting, très peu de candidats passe cette épreuve. On peut dire que nous ne nous attendions pas à un finish aussi brutal mais ça démontre votre capacité à faire face au danger en toute circonstance. Je pense que M.Douglas passera quelques jours à l’infirmerie pour s’en remettre.


Elle tourna la tête et constata qu’un homme noir était toujours étendu au sol pendant que plusieurs de ses collègues s’animaient autour de lui.


-Et le monstre ?


-Le fruit de votre imagination, ma chère, exacerbée par les quelques artifices chimiques et physiques que nous avons mis en place dans la pièce. Suivez-moi, je vais vous accompagner personnellement à la prochaine épreuve. Vous allez l’adorer celle-là.


Emma se mit à frissonner. Décidément, cette école n’était pas comme les autres.


Ils arrivèrent devant un bâtiment scientifique. Sir Hubert passa par un sas et indiqua à Emma d’attendre avec un autre groupe d’étudiants. Un instructeur en combinaison de pilote s’approcha d’eux.


-Bonjour, les bleus. Vous êtes dans notre simulateur de combat aérien et spatial. Je suis le commandant Fleshter de la RAF responsable du programme d’entrainement des premières années.


Je suis sûr qu’il y a des geeks fous de jeux vidéo parmi nous. Alors, tant mieux, car vous allez pouvoir jouer avec du matériel à plusieurs millions de livres sterling.


Emma passait effectivement pas mal de temps à jouer au jeu comme toutes les filles casanières de sa génération. Elle était même plutôt douée. On lui remit un casque de pilote avec une visière noire et une combinaison de vol qui ressemblait plus à un bleu de travail trop large.


-Installez-vous devant une porte et prenez place dans le siège quand elle s’ouvrira. Attention aux doigts quand la verrière se refermera.


Mettez ensuite votre casque. Bonne chasse à tous.


Chacun prit place devant une porte en métal. Elle se mit à coulisser dévoilant une minuscule pièce de la taille d’un habitacle d’avion de chasse. Emma prit place dans le siège et la porte se referma. La verrière du cockpit descendit doucement l’emprisonnant dans son cocon de haute technologie. Contrairement aux simulateurs qu’elle avait déjà expérimentés sur son ordinateur, le tableau de bord était particulièrement rudimentaire. On pouvait y trouver un manche à balai et quelques boutons de tir. Soudain le siège se mit à tressauter.


La voix d’Hugo retentit dans les oreillettes de son casque.


-Boucle ta ceinture ma grande, ça risque de secouer.


Elle obtempéra.


Puis soudain elle se retrouva dans l’espace. La sensation était incroyable. Elle avait l’impression de léviter malgré son harnachement. Les étoiles étaient tout autour d’elle, on s’y croyait.


Son appareil effilé volait à proximité d’une planète éclairée par deux soleils qu’elle ne connaissait pas. Elle n’avait jamais entendu parler d’une technologie aussi aboutie et aussi réaliste en trois dimensions.


Elle se mit à rire comme une petite folle quand elle constata qu’en tirant sur le manche à balai son appareil lui répondait parfaitement.


Elle avait toujours adoré l’espace. C’était une vraie passion et elle s’était même mis dans la tête qu’un jour elle serait astronaute. Son rêve venait de se réaliser, enfin en partie.


-Bon, ne vas pas nous exploser contre un astéroïde veux-tu ? Nous allons faire quelques exercices, tu t’occupes uniquement du manche, je gère le reste des commandes. Rassure-toi, je corrigerai tes éventuelles erreurs.


-Ok Hugo, en avant vers l’infini et au-delà.


-Très bien. Fait quelques manœuvres pour t’entrainer.


Emma actionna le manche et cabra l’appareil avant de le faire plonger. Elle ressentait même les accélérations.


-J’ai augmenté l’anti gravité pour que tu ne ressentes pas trop les effets des accélérations. Tout va bien ?


-Impeccable.


Elle effectua plusieurs vrilles et quelques tonneaux. C’était réellement sensationnel.


-Bon, maintenant que tu sembles avoir l’appareil bien en main, nous allons tester tes compétences de tireur.


Plusieurs cibles prenant la forme d’astéroïdes apparurent devant elle.


-Utilise le bouton principal pour actionner tes canons plasmas.


Emma orienta son chasseur et pressa la détente lorsque la cible était face à elle. Une gerbe de plasma fut expulsé de sous le nez de son appareil et frappa à grande vitesse la petite météorite pour la faire exploser.


-Comme tu peux le constater, je m’occupe d’ajuster ton tir. Inutile d’avoir exactement ta cible dans le collimateur. Le Burning Fighter est un bon engin fiable et précis.


- On dirait que tu parles d’un engin qui existe réellement.


- N’as-tu pas l’impression qu’il existe vraiment. Percute l’une des cibles.


Emma s’exécuta et au moment de l’impact une décharge d’électricité parcourue tout son corps lui prodiguant un instant de pure souffrance.


-Ces simulateurs sont tellement bien conçus qu’ils infligent de terribles douleurs en cas de maladresse fatales. Ceci afin de ne pas faire oublier aux pilotes qu’il ne faut pas faire n’importe quoi juste parce que c’est justement un simulateur.


-Merci pour l’information, j’ai failli me faire dessus Hugo. Je te hais.


-Allons, c’est pour ton bien. Tu me remercieras plus tard. Bon voyons comment tu te débrouilles face à un adversaire digne de ce nom. J’ai repéré un appareil ennemi qui fonce sur nous dans tes 6 heures.


-Un chasseur ?


Plusieurs rayons d’énergie violette passèrent au-dessus d’elle. Elle braqua le manche à fond pour esquiver un nouveau tir.


-Il est où, je ne vois rien ?


-Suit la petite flèche rouge comme dans les jeux, elle t’indique la position de l’ennemi.


Emma orienta son appareil pour faire face à l’autre vaisseau. Il passa à courte distance d’elle et l’étudiante put le voir clairement. Le vaisseau avait l’apparence d’une soucoupe volante en métal brillant et lumineux sortie tout droit des vieux films de science-fiction.


-Il aurait pu faire un effort sur le design des ennemis.


- Concentre-toi sur ta cible, Emma.


Elle ouvrit instinctivement le feu quand l’appareil tenta une manœuvre d’esquive. Il explosa en plein vol et elle passa à travers les débris. Elle percuta le corps flottant d’une créature grisâtre aux long bras griffus et à la tête percée de grands yeux tout jaunes.


L’instant d’après le corps avait disparu de son champ de vision, elle sursauta en hurlant mais mit ça sur le compte de son imagination.


-Excellent. Te voilà prête à effectuer ta première mission en escadrille.


Le vaisseau d’Emma intégra une escadrille de Burning Fighter. Elle reconnut un certain nombre des étudiants qui avait pris place dans le simulateur. La voix du commandant Fleshter raisonna dans son habitacle.


-Bon, les bleus, voici votre première situation de combat. Faites pour le mieux et suivez votre instinct. La mission est simple. Vous devez porter secours à un navire marchand en difficulté qui se trouve derrière cette petite lune. Au travail et suivez-moi.


L’escadron se mit en vol. Certains vaisseaux sortaient clairement de leur trajectoire pour vite la réintégrer. Emma devina que les étudiants fautifs devaient se faire corriger par leur Hugo personnel.


Ils passèrent à proximité d’un champ d’astéroïdes et Emma fut frappée d’un doute. Que faisait ce champ d’astéroïde ici. Elle chercha dans sa tête les informations qu’elle avait engrangées en lisant des bouquins sur le sujet et trouva l’information cherchée dans Petite histoire de la matière et de l'univers d’Hubert Reeves.


Cet amas de cailloux n’avait rien à faire ici. Mais alors s’il était là c’était bien pour quelque chose. Ils n’auraient pas fait une erreur aussi grossière même dans une simulation de jeux vidéo.


Elle braqua son manche et quitta l’escadrille.


-Ne corrige pas ma trajectoire, Hugo.


Son cœur se mit à battre.


-Hasting vous quittez la formation, indiqua le commandant sans pour autant être excédé.


L’escadrille disparut derrière la petite lune.


Le vaisseau d’Emma pénétra le champ d’astéroïdes. La jeune pilote tenta de se faufiler adroitement entre les blocs de silicates et de métaux en mouvement.


-Peut-on savoir pourquoi tu te balades là-dedans ? demanda Hugo.


-J’ai une intime conviction, mon cher partenaire. Si je me suis trompée alors je passerai pour la débile de service.


Arrivée au cœur de l’amas, elle constata avec stupeur qu’elle ne s’était pas trompée. Une escadre de soucoupes volantes était rassemblée là, prête à fondre par surprise et dans le dos du groupe de Burning Fighters. Cependant, là c’était la jeune femme qui était dans leur dos.


-Je vais faire un carnage de ces martiens. Crevez bandes de salauds.


Elle actionna ses canons plasmas et enleva la sécurité de sa gâchette dédiée aux missiles. Les traits d’énergie fusèrent vers le groupe ennemi et plusieurs torpilles à neutrons filèrent en laissant une grande trainée derrière elles. Les ennemis, pris au dépourvu, n’eurent aucune chance de s’échapper. Ils furent pulvérisés dans un fantastique feu d’artifices explosifs. Emma, galvanisée et totalement boostée par une violente décharge d’adrénaline s’emporta en continuant à tirer sur les débris. Elle ne prit pas garde à la vitesse de son appareil et se retrouva sur la trajectoire d’un astéroïde déstabilisé par le souffle des explosions. Elle ne put éviter l’impact stupide. Le cockpit fut plongé dans le noir et elle reçut une violente décharge qui la paralysa. La jeune pilote crut perdre l’usage de ses membres pendant un court moment.


-Félicitation, Emma, tu as sauvé tes camarades d’une mort certaine mais tu recevras ta médaille à titre posthume, railla son ordinateur personnel. Quant à moi, je suis bon pour errer dans l’espace à tout jamais.


Le cockpit s’ouvrit et elle rejoint les autres concurrents en frottant ses membres engourdis. Ils se regardèrent tous plus ou moins enchantés par cette extraordinaire expérience.


-Bien, rejoignez vos chambres, il vous restera quelques épreuves sportives demain. Bonne chance à tous et peut être à bientôt.


Alors qu’Emma allait partir après avoir quitté sa combinaison de vol, Fleshter, l’apostropha.


-Impressionnant, Mlle Hasting.


Il lui fit un clin d’œil et elle lui sourit, aux anges.


Emma retrouva ses deux récents amis pour le diner. Gary semblait toujours autant dans la lune mais Ester paraissait beaucoup plus fatiguée et tendue que ce matin.


-Alors comment ça s’est passé pour vous ? demanda-t-elle, impatiente d’avoir leur impression.


-N’importe quoi leurs tests, répondit la blonde.


-Moi, j’ai répondu à toutes les questions et j’avais fini une heure avant la fin, expliqua, le plus sérieusement du monde, Gary.


Ester lui jeta un regard noir qui voulait en dire long.


-Et le simulateur de combat spatial ? demanda Emma.


- Le quoi ? Moi je n’ai pas fait ça, répondit Ester. Après le test écrit, j’ai eu le droit à toute une série d’épreuves physiques du type entrainement Marines avec un taré qui veut vous faire craquer. J’en ai vu un certain nombre se blesser ou abandonner.


- Pour ma part, on m’a plongé dans un wargame plutôt bien foutu.


J’ai pulvérisé l’ordinateur puis c’est devenu de plus en plus compliqué. Faut dire que j’en ai fait des jeux le week-end à la maison avec les copains du club d’échec. D&D vous connaissez les filles, je suis mage-guerrier-voleur niveau 26 et….


-Bon, je comprends Gary pourquoi tu n’as jamais eu de petite copine. Emma, parle-nous de ton simulateur.


La jolie brune leur raconta son extraordinaire expérience les faisant saliver avec les moindres détails.


-Vous avez fait d’autres connaissances ?


- Non pas eu le temps, mais je suis sûr que le beau gosse qui n’arrête pas de nous mater depuis tout à l’heure aimerait bien en connaitre un peu plus sur l’une de nous d’eux.


- Oui, pour pouvoir sexuellement abuser de vos splendides corps ensuite, railla Gary.


- Il est peut-être de l’autre bord et à craquer sur toi Gary, ajouta Ester avec une pointe d’espièglerie.


Emma regarda discrètement dans la direction désignée par la blonde et remarqua effectivement un jeune homme particulièrement mignon. Il était brun aux yeux bleus et aurait parfaitement pu être le mannequin dans une pub de parfum ou tenir le premier rôle dans une série pour adolescents qu’elle affectionnait tant. Il releva la tête et croisa son regard. Elle détourna vivement la tête et se mit à rougir fortement. Son cœur battait la chamade. Elle se sentit un instant défaillir et une chaleur réconfortante vint se blottir au centre de son ventre. Elle avait définitivement flashé sur lui. Un regard avait suffi pour qu’Emma oublie le monde qui l’entoure pour ne penser qu’à cet inconnu si attirant. Elle n’aurait jamais pensé subir un jour dans sa vie un coup de foudre aussi fulgurant.


-Oh là, ma petite, faut pas se mettre dans ces états là quand on voit un beau mâle, se moqua Ester. Bon je te le laisse, de toute façon, je suis trop bien pour lui.


- Tu as raison, Ester, Est-ce que par hasard, j’aurais une chance de pouvoir conquérir ton cœur.


- Même pas en rêve l’affreux.


Gary se renfrogna.


-Allez fait pas la tête, je vais te trouver une copine si on intègre cette école, fais-moi confiance.


Emma leva la tête et constata que l’homme avait disparu. Elle se sentit paniquer quand une voix masculine et sûre d’elle lui adressa la parole.


-Excusez-moi de vous déranger mais j’ai l’impression de vous connaitre ?


Emma constata avec stupeur que le jeune homme se tenait debout juste derrière elle. Il portait l’uniforme de l’école et à en croire la couleur de sa chemise, il était en troisième année. Il avait un petit accent plutôt charmant.


Elle se maitrisa et lui répondit.


-Non je ne crois pas, nous passons le concours.


-Bon on va vous laisser, à demain Emma.


Ester tira Gary par le pull et il dut quitter à sa grande déception la table avec elle.


-Christophe Lachapelle, je suis en troisième année et j’aide à l’organisation du concours.


Quelle idiote, bien sûr qu’il savait qu’elle n’était qu’une lycéenne tout juste majeure. Il était vraiment trop beau. Elle se perdit dans son regard envoutant et mit un peu de temps à lui répondre.


-Heu, Emma, Emma Hasting, je viens d’Exeter.


-C’est une jolie ville. Je suis originaire de France et plus exactement de Paris, vous connaissez la France.


Emma comprit l’origine de son accent.


-J’y suis allé, il y a quelques années chez ma correspondante. Elle habite Versailles.


-Ah, Versailles et le château du roi soleil. J’aimais beaucoup me promener dans son parc et faire de la barque les jours de beau temps.


Elle lui sourit, ravie de voir qu’il avait quelques gouts en commun avec elle.


-Tout se passe bien, Emma ? Les épreuves ne vous semblent pas trop compliquées.


- Disons que ce n’est pas un concours comme les autres. Je n’avais jamais participé à des épreuves comme celles-là.


- Il faut dire que Starburst n’est pas une école comme les autres.


-Oui, beaucoup de mystères semblent entourer l’établissement.


-Et vous êtes loin de la vérité mais c’est une expérience formidable qui changera votre vie à jamais. Vous pouvez me faire confiance.


Hasting ? Ce nom me dit quelque chose. J’y suis. Votre mère n’est pas enseignante en première année. Je me rappelle maintenant, je l’ai eu en remplacement pour un cours de mécanique des fluides.


Elle vous ressemble beaucoup.


Emma refoula le chagrin qui annihila en un instant le petit moment de bonheur qu’elle était en train de vivre. Christophe nota son changement d’état mais ne fit aucune remarque comme s’il avait lu en elle comme dans une livre ouvert.


-Oui, effectivement, maman est prof chercheur à l’université d’Exeter et elle a dû donner des cours ici car c’est une ancienne étudiante de l’école.


-Je vois, vous la saluerez de ma part, j’ai beaucoup apprécié ses cours magistraux. Emma, je vais devoir vous quitter pour ce soir.


J’espère vous revoir en septembre lors de la prochaine rentrée scolaire.


Il sortit sa tablette et composa quelque chose sur l’écran.


-Je viens de vous envoyer mon adresse e-mail. N’hésitez pas à me contacter si vous le souhaitez mais n’oubliez pas que nous sommes tenus par le secret au moins jusqu’à votre révélation de fin de première année. C’est la règle.


Il la salua et tourna les talons pour reporter son attention sur une autre table.


Emma s’empressa de quitter la table le cœur battant. Une fois dans le couloir, elle ouvrit sa tablette pour vérifier si effectivement elle avait reçu son adresse.


« Vous êtes aussi ravissante et attirante qu’une jeune rose qui vient juste d’éclore aux prémices de l’aurore. Mais, il faut se méfier de vos épines. Peut-être aurais-je la chance d’être celui qui vous récoltera sans se blesser ».


Elle s’assit sur un banc et relut le message plusieurs fois. Emma n’osa pas répondre à ce mystérieux garçon qui avait fait chavirer son cœur d’un simple regard.


Alors qu’elle se délassait dans son lit, elle entendit qu’on frappait à la porte tout doucement. Elle se leva et demanda qui était là. Ester lui répondit à voix basse.


-Coucou, ma chérie.


Elle entra dans la chambre et s’assit en tailleur, sans aucune gêne, sur le lit d’Emma. Ester portait un simple tee-shirt et elle n’eut aucune honte à dévoiler ses parties intimes au regard indiscret de sa camarade. Emma s’installa en face d’elle.


-Alors raconte, comment ça s’est passé avec le beau mec. J’ai eu l’impression que tu allais défaillir.


Elle posa ses mains sur les cuisses d’Emma puis effleura, peut-être de façon intensionnelle, l’un des seins de la jeune femme. Emma eut un mouvement de recul.


-Et bien on dirait que tu ne restes pas insensible à mon contact, tes tétons sont tout gonflés.


Elle se mit à glousser quand les joues d’Emma se tinrent en rouge.


Effectivement, ses gros seins moulés dans son pyjama d’enfant présentaient chacun une belle proéminence. Elle avait toujours eu des gros mamelons et là elle n’avait pu masquer son excitation. Ester prit la parole.


-Bon, allons droit au but. Je suis une lesbienne qui couche aussi avec des garçons. Une bi quoi. Voilà c’est fait.


Emma se mit à tousser.


-Ça te choque.


-Heu non, je n’ai rien contre la liberté sexuelle.


-Je vois. Et toi ? Tu es hétéro, naturellement.


- Et bien, comment dire ?


- Tu n’es quand même pas vierge ou en train de te chercher. Bon ne répond pas, peut-être qu’un jour, je te ferai découvrir les plaisirs entre fille ou pire à trois avec un autre mec.


- Arrête tes bêtises, Ester.


- Revenons à nos moutons, alors ce type ?


- J’ai craqué sur lui au premier regard et il semble avoir flashé sur moi.


-Fais attention, c’est un « troisième année ». Il profite sans doute de sa position dominante pour consommer un maximum de jeunes minettes bien foutues comme toi.


-Je ne pense pas. Il m’a semblé si gentil et si attirant.


-Je vois, cupidon est passé par là. Bon ma chérie, je vais te laisser rêver de ton prince charmant mais si tu as envie de prendre ton pied, appelle-moi.


-Dehors, espèce de ravagée.


Ester se colla à Emma et lui fit un gros câlin.


-Bonne nuit ma copine et à demain.


Une fois la porte verrouillée, Emma ferma la lumière et sous sa couette activa la tablette. Il y avait un nouveau message de Christophe.


« Lorsque tu choisiras tes options, demande le cours particulier du professeur Brain. » Elle s’endormit, exténuée par cette journée incroyable mais heureuse d’avoir fait si rapidement la connaissance de nouveaux amis.


Le lendemain, Emma participa à plusieurs entretiens plus ou moins classiques pour tester sa personnalité et ses motivations profondes. Ses capacités furent mises à rudes épreuves car ses interlocuteurs étaient réellement chevronnés. Puis, elle passa plusieurs tests sportifs. Elle n’était pas mauvaise en sport mais elle restait meilleure dans les matières où il fallait faire travailler sa matière grise.


Finalement, on lui proposa, pour achever cette séance physique, de participer à une course d’obstacles en forêt. Ils furent plusieurs à s’élancer sur le sentier au milieu des arbres. Emma essaya de tenir le rythme des premiers mais elle fut vite larguée. Heureusement, d’autres avaient encore moins de physique qu’elle. Les premiers obstacles se présentèrent. Elle passa sans difficulté un ensemble de rondins de bois sur lequel il fallait sautiller. Le franchissement d’un mur d’escalade fut plus ardu. La jeune femme était en sueur et à bout de souffle, quand, au détour d’un bosquet, elle tomba sur l’une des concurrentes à terre en train de se frotter une cheville. Emma aurait pu continuer sans se préoccuper de la fille mais elle stoppa sa course pour lui porter secours.


-Ca va rien de cassé ?


-Je crois que je me suis foulée la cheville.


-Viens, je vais t’aider à atteindre l’arrivée. L’important c’est de finir la course par nécessairement d’arriver dans les premiers, ont-ils dit.


-Merci, beaucoup.


Alors qu’elle aidait la fille à se mettre debout, quelque chose derrière elle traversa le sentier rapidement pour disparaitre dans les fourrées.


-Tu as vu ça, demanda Emma.


- Non, quoi ?


- Il y a quelqu’un qui vient de passer. Allez debout, foutons le camp d’ici.


Elle serra la fille contre elle, en la prenant par la taille et se mit à marcher à pas rapides. Puis l’odeur apparut, l’odeur si caractéristique de formol. Ça puait la mort. Emma, paniquée, se retourna et scruta avec attention chaque côté du sentier à la recherche d’un ennemi invisible.


Ella accéléra le pas.


-Doucement, je ne pourrai pas suivre ton rythme.


A peine avait-elle terminé sa phrase qu’un pécheur qu’elle connaissait que trop bien surgit d’un buisson juste à côté d’elle. Il leur sourit machiavéliquement découvrant une mâchoire édentée infâme puis fondit sur les filles avec une célérité déconcertante. L’orpheline se jeta sur le côté pour éviter la charge mais la blessée n’eut pas cette chance et fut frappée de plein fouet. Elle retomba quelques mètres plus loin et roula au sol. L’agresseur reporta calmement son attention sur Emma. La terrible voix qui semblait être prononcée par une chorale de déments raisonna une nouvelle fois dans son esprit.


-Nous avons mis du temps à te retrouver. Je te maudis de m’avoir obligé à pénétrer dans ce secteur impie. La prophétie doit prendre fin. Tels sont les ordres.


Il s’élança sur Emma en courant à quatre pattes comme un chien. Alors qu’il allait la déchiqueter avec ses ongles acérés, une chaleur réconfortante inonda la poitrine de la jeune femme. Un rayon lumineux aussi intense que celui produit par un arc électrique d’une lance à souder surgit du médaillon de sa mère et frappa l’attaquant. Malgré l’éblouissement, l’étudiante à terre put alors voir un instant la véritable forme de son assaillant. Il n’était pas humain et c’était bien le monstre décharné qui hantait ses cauchemars. La créature se masqua le visage apparemment fou de douleur et s’élança vers le sous-bois afin de s’échapper.


Emma terrorisée ne bougea pas pendant un instant. Ce fut l’arrivée des concurrents retardataires qui lui fit reprendre ses esprits.


Les derniers coureurs portèrent secours aux deux agressées. Heureusement, l’autre fille ne souffrait que de quelques contusions.


- Tu as vu notre agresseur ? demanda Emma.


-Oui, un sorte de pécheur ou de marin.


Deux personnes de la sécurité arrivèrent rapidement sur les lieux.


-Suivez-nous toutes les deux.


Ils les conduisirent dans un bâtiment qui devait être l’infirmerie. Un médecin les examina sans déceler de blessures nécessitant des soins complémentaires. Sa camarade fut cependant gardée en observation.


Emma fut accompagnée dans un petit bureau. Un homme en costume noir et cravate austère fit son apparition. Il était massif et arborait des lunettes de soleil lui donnant un air d’agent secret vu dans les films.


-Je suis Thomas Delketer, responsable de la sécurité, ravi de faire votre connaissance.


Il lui serra la main virilement et consulta ses notes.


-Mademoiselle Hasting. Pouvez-vous me raconter ce qui s’est passé ?


Emma résuma l’évènement en omettant volontairement un détail important : le rayon lumineux de son médaillon et la transformation de leur agresseur en créature.


-Avez-vous déjà vu cet homme avant ?


Elle hésita un long moment.


-Vous allez me prendre pour une folle. Depuis mon récent accident de voiture, je fais des cauchemars. Je suis convaincu qu’il me traque. Je l’ai vu le soir où mes parents ont été tués, il conduisait le véhicule qui nous a percuté.


-Sans preuve formelle, il est effectivement difficile de croire à tout ça. Peut-être que le traumatisme de votre accident vous fait voir des choses ou vous en fait imaginer. C’est fréquent. Cela passe avec le temps et l’aide d’un psychologue.


-Je vois, dit-elle sans aucune conviction.


Une sonnerie de portable retentit et Delketer sortit son téléphone de sa poche. Il avait vraiment l’apparence d’un Man in Black, pensa Emma. Allait-elle se faire flasher pour qu’on lui fasse oublier tous ces évènements ?


- Mademoiselle Hasting, vous pouvez disposer. Les épreuves sont terminées. Nous vous tiendrons informée par voie postale du résultat de votre concours d’entrée. Croyez que ce genre d’évènement est très rarissime dans notre établissement. Nous allons retrouver votre agresseur. Un chauffeur particulier viendra vous chercher dans votre chambre en soirée. Jusqu’ici, restez-y. Vous y serez en sécurité.


Emma encore bouleversée par tous ces évènements, persuadée qu’elle perdait la tête, s’exécuta sans broncher. Alors qu’elle prenait sa douche dans sa chambre, une alarme retentit à l’extérieur. Elle s’empressa de se sécher et regarda par la fenêtre. Elle aperçut plusieurs membres de la sécurité s’enfoncer dans la forêt en compagnie d’élèves de dernière année. L’alarme s’arrêta.


Elle voulut saluer ses amis avant de partir mais Ester et Gary n’étaient pas dans leur chambre. La jeune femme avait le numéro de la suédoise de toute façon. Emma griffonna un petit mot pour expliquer sa journée et le glissa sous la porte d’Ester puis quitta l’établissement accompagné par son chauffeur.


Alors qu’elle le suivait jusqu’à son véhicule, elle constata que plusieurs élèves rejoignaient également des véhicules.


Elle aperçut alors la fille qui avait été agressée dans les bois.


-Alors tu vas mieux ? demanda Emma.


-On se connait ?


-Tu ne te rappelles pas tout à l’heure dans les bois, on a été attaqué.


-Tu dois me confondre avec une autre, désolée.


Emma n’en revenait pas. Elle avait la mémoire des visages. Ça ne pouvait pas être une erreur car elle avait la même voix. Qu’est ce qui lui était arrivé ?


Le chauffeur la pressa de grimper dans le véhicule prétextant de nombreux trajets à effectuer. Emma quitta donc prestement l’école, de plus en plus troublée par tous ces évènements. Sa main se referma sur le médaillon comme elle l’aurait fait avec un doudou d’enfant.
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La jeune fille resta discrète sur son weekend comme le prévoyait le règlement. Sa tante et son frère la questionnèrent pourtant intensément. Pour célébrer ça, ils firent la fête à grand renfort de champagne.


Les grandes vacances arrivèrent très rapidement. Emma était étonnée de ne plus faire de cauchemars depuis son dernier affrontement. Elle avait eu plusieurs fois Ester au téléphone. La grande blonde avait proposé de passer une semaine au mois d’aout pour lui rendre visite chez elle. Ça tombait très bien. Ainsi, elle pourrait éviter la semaine de vacances dans la famille du mari de sa tante. Il fut difficile de se séparer de William mais tantine ne pouvait pas le laisser seul à la maison.


C’est donc avec un grand sourire aux lèvres qu’elle ouvrit la porte pour accueillir sa nouvelle copine. Elle n’était pas seule mais accompagnée d’un grand blond aux yeux bleus qui allait parfaitement bien avec elle.


-Je te présente Harald, mon copain. J’ai pensé que ce serait une bonne idée de l’inviter. Tu n’y vois pas de problème ?


-Heu, pas de soucis, je suis de toute façon seule à la maison.


-T’es un amour, ma chérie.


Ils passèrent une soirée agréable à dévorer des tapas, à siroter des bières aromatisées de Tequila et à converser sur leurs épreuves à Starburst. Emma proposa d’aller le lendemain à Exmouth pour profiter de la plage et du soleil.


Elle donna la chambre d’amis à ses camarades et alla se coucher dans sa propre chambre un peu pompette.


En pleine nuit, la jeune femme se rendit aux toilettes et entendit du bruit dans la chambre d’amis. Elle fut stupéfaite d’entendre le couple faire, sans aucune gêne, l’amour chez elle. Avaient-ils laissé délibérément la porte entre ouverte pour lui faire partager auditivement leurs ébats musclés ?


Curieuse, elle jeta un regard discret dans la pièce et dut placer une main devant sa bouche pour ne pas crier de stupeur devant le salace spectacle. Décidément, Ester était vraiment une dévergondée quand elle le voulait. Elle retourna dans sa chambre un peu gênée d’être autant émoustillée.


Le lendemain, elle fit part de l’évènement à sa copine.


-On peut dire que vous n’avez pas été très discret cette nuit.


-Oh ma chérie, fallait venir, on t’aurait fait une petite place entre nous deux, rigola Ester.


Emma pouffa de rire également.


Comme convenu, ils partirent pour le sud en direction de la station balnéaire d’Exmouth à bord de la BMWd’Harald. La plage était déjà bondée à cette saison mais ils trouvèrent cependant une place pour planter leur parasol. Emma pensait avoir amenée son maillot une pièce mais Ester en charge du panier lui sortit une petite surprise en lui tendant un joli bikini blanc avec un string.


-Il est à ta taille, c’est de la haute couture ma chérie. Tu vas être magnifique là-dedans.


-Tu es malade, jamais je vais mettre ça. On va voir toute mes fesses et c’est comme si je n’avais rien sur les seins.


-Allez, lâche-toi un peu. Tu es trop prude Emma. Il faut parfois faire des folies. Au pire, tu vas affoler les types sur la plage et on demandera aux pompiers de venir les arroser pour éteindre le feu que tu auras allumé.


- Tu me le paieras, je te le jure.


Elle enfila sous sa serviette, le deux pièces. Elle avait l’impression d’être nue comme un ver de terre.


- Montre. Tu es trop sexy. Une vraie tueuse. Je crois que je suis en train de craquer ma chérie. Et toi, Harald, ferme la bouche quand tu la regardes. Allez à l’eau, maintenant. Le dernier arrivé paye les glaces.


Ils filèrent vers la mer. Emma ne courait pas trop vite, de peur de perdre son soutien-gorge trop serré qui dissimulait à peine sa grosse paire de seins. Elle sentait la ficelle de son string entre ses fesses totalement nue. On aurait pu la mettre en tôle pour atteinte à la pudeur. Au moins dans l’eau on ne la verrait plus. Elle plongea dans l’eau plutôt glacée et rejoignit ses amis.


Ils nagèrent un moment et Emma se rendit compte qu’Ester, au même titre qu’Harald, était sans contexte une excellente sportive et une nageuse invétérée. La suédoise, plus particulièrement, restait sous l’eau très longtemps, trop longtemps. Elle ne semblait jamais être fatiguée. Elle enchaina, tel un requin, diverses nages autour d’eux.


-Bon, je vais aller me faire bronzer un peu, je te la confie, Harald.


Ester sortit de l’eau. Emma allait pour la rejoindre quand l’homme plongea sous l’eau et la tira par le pied. Elle faillit boire la tasse. Le jeune homme en profita pour la peloter et tira sur la ficelle de son haut libérant sa poitrine. Fier de son acte, il emporta son trophée avec lui, laissant la pauvre Emma la tête émergée de l’eau et les bras croisés sur sa poitrine dévêtue.


-Arrête tes conneries Harald, donne-moi ça. Tu es vraiment un gamin.


Il se rapprocha et fit mine de le lui rendre pour mieux la voir tenter d’attraper son vêtement sans succès.


-Allez, tourne-toi, je vais te le remettre.


Elle s’exécuta très gênée et réellement énervée. Il s’approcha et remis délicatement en place le soutien-gorge en effleurant intentionnellement sa poitrine.


-N’en profite pas pour me peloter, sinon je te gifle.


-Excuse-moi.


Une vague un peu plus forte le poussa contre elle par inadvertance. Elle sentit un court instant sur ses fesses la pression du membre durci de cet idiot.


-Je vois que ça ne te laisse pas indifférent de t’amuser à mes dépens.


-Ne le dit pas à Ester, c’est humain après tout. Tu es vraiment trop craquante.


Emma fronça les sourcils et enrageait intérieurement.


-Approche, dit-elle.


Il s’exécuta.


Elle attrapa à travers le maillot de bain le membre dressé de l’homme.


-Si tu me touches ne serait-ce qu’une seule fois, même par inadvertance, je te le tranche et je te le fais bouffer tout cru. Est-ce bien compris ?


Elle pressa et tira dessus, profitant de ce moment de jouissive découverte pour elle.


-ok, OK, Emma. Lâche-moi, please ! Elle le relâcha à contre cœur complètement abasourdi par son audace, elle qui était toute timide d’habitude. Qu’est-ce qui lui était arrivé ?


Elle rejoignit sa copine sur le sable chaud laissant derrière elle un Harald tout penaud.


-Allez viens, je vais te mettre un peu d’huile pour bronzer, ma chérie.


Emma s’étendit sur sa serviette et laissa sa copine lui étaler une bonne couche de gras sur le corps. Elle ronronna de plaisir quand la grande perverse intensifia ses caresses et lui frotta doucement les fesses.


-Tu as vraiment un corps de rêve, Emma.


-Oui, c’est ce que vient de me dire ton copain.


-Ne fais pas attention à lui. Il est juste bon au pieu. De toute façon je le largue dès la fin des vacances.


-Il est vrai qu’il a un sacré gros engin.


Emma lui raconta sa mésaventure et Ester éclata de rire.


Quand Harald revint de sa baignade, les deux filles ricanèrent pour son plus grand désarroi.


De retour à la maison, Emma partit dans la salle de bain prendre une bonne douche bien chaude. Alors que la buée couvrait les vitres transparentes de la cabine, la porte s’ouvrit doucement. Emma sursauta et faillit crier. Ester était nue devant elle.


-Tu me fais une place.


Sans attendre de réponse, elle se glissa dans la cabine et profita du jet d’eau bien chaud tombant du pommeau de douche. Elle était bien faite et très athlétique sans pour autant avoir les formes pulpeuses d’Emma. La jolie méditerranéenne resta stupéfaite et n’osa trop rien dire. Ester attrapa la savonnette et commença doucement à frotter le corps de sa copine. A sa grande surprise, elle se laissa faire sentant son cœur se mettre à battre de plus en plus fort.


Quelque chose en elle voulait gouter à cette nouvelle expérience. Quelque chose qu’elle avait toujours refoulé. Sa respiration s’accéléra et finalement elle s’abandonna sous les caresses expertes d’Ester. La prude Emma fut ravie de perdre sa virginité avec la libertine Ester, ce soir-là.


-Tu as aimé on dirait ?


-Oui, c’était vraiment très agréable.


-Allez, viens te sécher maintenant, mon cœur.


Elles discutèrent un long moment ensemble. Emma apprit qu’Ester était fille de militaires. Son père était dans l’armée de terre suédoise et sa mère était pilote d’hélicoptère. Elle ne les voyait presque jamais. Dès son plus jeune âge, elle avait montré des capacités physiques et intellectuelles supérieures. Championne de district en triathlon dès son plus jeune âge, elle était grimpée jusqu’en nationale. Puis, elle avait mis un peu ses études de côté pour suivre la voix du mannequina. Repérée dans un congrès sportif, on lui avait offert une belle somme d’argent pour quelques shootings. Mais le conte de fées avait coupé court quand on la manipula pour l’orienter vers des tournages de films pornographiques alors qu’elle n’était même pas encore majeure. Totalement désœuvrée, elle avait plongé un temps et s’en était sortie par miracle grâce à sa volonté de fer et ses capacités physiques hors normes.


La semaine de vacances passa trop rapidement. Ester et Emma n’eurent pas l’occasion de renouveler leurs attouchements mais il était sûr que la bimbo était impatiente d’expérimenter des choses plus audacieuses avec une fille mais surtout avec un garçon. Elle pensait toujours à son beau et mystérieux « troisième année » et ce moment d’égarement ne l’avait pas fait renoncer aux hommes. Plus elle y réfléchissait et plus elle se demandait comment elle avait pu en arriver là. Elle, la puritaine, Emma Hasting.


L’orpheline se retrouva donc seule le samedi, les yeux rougis en embrassant le couple qui rentrait sur Liverpool.


-Courage mon cœur, on se reverra dans un mois, là-bas.


Elles se serrèrent fort l’une contre l’autre. Ester déposa un petit baiser sur les lèvres de sa chérie et monta dans la BMW. Harald, qui s’était finalement comporté par la suite comme un parfait gentleman, lui fit la bise.


-Merci, pour ne pas m’avoir émasculé et bon courage pour l’université.


Emma les salua sur le perron et regarda le véhicule partir en vrombissant.


Elle décida de passer l’après-midi au cimetière sur la tombe de ses parents. La jeune femme discuta longtemps avec sa maman, lui racontant ses mésaventures comme elle le faisait chaque week-end depuis leur mort. Puis le temps se mit à changer. Le ciel s’obscurcit et le vent se leva. Elle avait à peine quitté le cimetière que de grosses gouttes se mirent à tomber. Emma se mit à courir mais l’averse la rattrapa et bientôt elle était trempée de la tête au pied. Il était inutile de chercher un abri maintenant. Aussi, elle remonta l’avenue sous les trompes d’eau pour atteindre un arrêt de bus. Elle grimpa frigorifiée et tremblante dans le premier car qui se présenta. Le bus accéléra et alors qu’elle était en train de rêvasser, l’orpheline perçut une odeur âcre venant de l’arrière du transport en commun. Il n’y avait pas grand monde à cette heure le samedi. Elle tourna la tête et, parmi les autochtones, remarqua un type en imperméable dont le visage était dissimulé par un grand col et un chapeau. L’odeur s’intensifia. Il n’y avait plus de doute. Elle serra le médaillon entre ses doigts. Il était tout chaud. L’étudiante tétanisée attendit le prochain arrêt mais ne descendit pas tout de suite. Au moment où les portes allaient se fermer, elle se jeta dehors comme une furie et se mit à courir à grandes enjambées en direction de l’artère principale, le visage fouetté par le vent et les embruns. Elle ne remarqua personne qui la suivait mais préféra déambuler un moment dans les rues envahies de magasins pour s’en assurer.


Arrivée à la maison, elle verrouilla la porte puis alla se changer. Emma avait hâte de revoir son petit frère et sa tante qui devaient arriver demain. La télévision resta allumée tard le soir et c’est seulement vers une heure du matin que la fatigue commença à la terrasser. Elle trouva le sommeil difficilement.


Un bruit la réveilla en sursaut. En consultant son radioréveil, elle constata qu’il n’était que 3h20 du matin. Elle tendit l’oreille et entendit un léger bruit de pas au rez-de-chaussée. A n’en pas douter, il y avait quelqu’un en bas. La jeune femme se mit à paniquer. Où était son téléphone portable ? Quelle gourde, elle l’avait laissé au rez-de-chaussée. Elle se maudissait pour cette maladresse. Les bruits de pas s’intensifièrent. Clairement, quelqu’un montait les escaliers. Il ne lui restait que quelques secondes pour agir. Aussi, instinctivement, elle se glissa sous son lit comme l’aurait fait n’importe quel enfant terrorisé. La poignée de sa porte bougea mais heureusement elle avait mis le loquet. Plusieurs fois la poignée fut secouée doucement sans succès puis finalement l’étudiante vit avec horreur, à l’aide du clair de lune, le loquet du verrou tourner tout seul pour se déverrouiller. Elle plaça sa main devant sa bouche pour éviter de hurler. La porte s’ouvrit doucement dévoilant les jambes d’un inconnu. L’odeur âcre de formol lui enleva un instant l’espoir que ce fut un simple cambrioleur ou sa famille qui revenait plus tôt. Il portait bien un imperméable gris mais elle ne pouvait pas voir son visage. L’individu se promena un moment dans la chambre à la recherche de quelque chose. Il ouvrit la penderie.


Une voix raisonna alors dans sa tête. Toujours la même voix, multiple, comme si un grand nombre de personnes s’adressait à elle en même temps.


-Tu peux te cacher femelle, nous allons te trouver et nous te tuerons.


La prophétie prendra alors fin.


Il entra dans la salle de bain. Emma prit son courage à deux mains et quitta sa cachette en rampant. Elle fonça vers la porte et dévala l’escalier. La fille savait que l’autre était derrière elle maintenant. Arrivée dans l’entrée, elle constata que tout était en place. Aussi, elle tenta de sortir par la porte principale. Manque de chance, la lourde porte était restée verrouillée. A peine avait-elle essayé de faire entrer la clef dans le trou en tremblant que l’individu surgit sur le palier à l’étage. C’était bien l’atroce visage ridé du pécheur. Elle ressentit la rage de l’individu et des mots qu’elle ne put comprendre vinrent se bousculer de façon désordonnée dans sa tête.


La clef trouva enfin son chemin dans le trou de la serrure. Elle la fit tourner et tira la porte pour se précipiter dehors. Emma allait réussir à s’enfuir quand une main griffue l’attrapa par le cou et la projeta au sol sur le perron. La jeune femme rampa sur le dos face tournée vers son adversaire. Elle chercha son médaillon.


-Tu cherches peut être ça, dit l’individu dans sa tête, en lui montrant le collier suspendu à un de ses doigts démesurément long.


Pourtant, le pendentif était autour de son cou l’instant d’avant. Il lui avait arraché avec une précision chirurgicale et la rapidité d’un grand requin blanc qui attaque. L’homme le jeta au sol.
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